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LE HANNETON ANTILLAIS PHYLLOPHAGA PLEEI BL.
ET SES DEGATS EN ZONE BANANIERE

DE LA GUADELOUPE
(COLEOPTERE : SCARABAEIDAE)

L. GRUNER

INTRODUCTIO;-';

Le genre Phyllophaga HARRIS est particulierement bien represente en Amerique
du Nord puisque plus de 150 especes ont ete decrites aux Etats-Unis et au Canada
(I.UGINBILL et PAI~TER. 1953), 300 en Amerique Tropicale et 80 aux Antilles appar-
tenant au genre Phyllopha{?Cl HARRIS et au genre voisin Cnemarachis SAYLOR (RL'\CK-

WELDER, 1944).
De nornbreuses especes commettent des degats considerables dans les provinces

de l'Est des Etats-Unis et au Texas. Les larves consomment les racines des grarninees
qui constituent les meillcurs fourrages entrainant la mort des touffes. Les cereales
semees apres labour de res prairies permanentcs souffrent elles aussi des attaques des
vcrs blancs pendant plusieurs annees. Dans les regions septentrionales, la venue
rapide de la saison chaude entraine une sortie massive des adultes qui arrivent a
defeuiller totalement les arbres (N.~IJn, et \\'01\(;, 1965).

A Porto Rico, Ph.vllophaga iCnemarachiss Vandinei ct P. porioricensis SMYTH

cornptent parmi les principaux ravageurs de la canne it sucre (Wor.corr. 1948).
Aux Antilles francaises sur les 6 especes de Phyltophaga decrites (FLE UT!AU x et aI.,

1947), P. denticulata HL en Martinique, P. patruelotdee FL ct P. pleei BL en Guade-
loupe ont une certaine importance. P. patrueloides FL forme des pullulations dans
les zones de canne asucre de la Grande-Terre. ct P. pleei BL dans les zones bana-
nieres.

Des pullulations de ce « Hanneton }) sont signalees des 1956 sur la cote au vent
dans la region de Capesterre au point de commettre des degats sur bananier et coco
nain a la Station I. F. A. C. de Neufchateau. Cet insecte a etc determine par BENARD

(1955-56) et MOREZ (1962) comrne se rapportant a l'espece Pbyllopbaga (Cnemarachis)
pl.eei BL. Les adultes apparaissent des dccembre-janvier rnais sent abondants d'avril
ajuin au ils consornment les feuilles de diverses plantes arbustives, La ponte s'effectue

T. N. R. A .. Station de Recherches de Zoologi« et de Luite Biologique C. R. A. des
Antilles et Guyane, Petit-Bourg, Guadeloupe.
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dans les zones proches des foyers adultes et les larves consomment les racines vivantes
des plantes herbacees de canne asucre et de bananier.

Nous avons poursuivi les observations de BON FILS et OUVIER (1965) en etudiant
les conditions ecologiques des infestations et en abordant des problemes de dynamique
des populations larvaires ct adultes,

ETUDES SUR LES LARYES DE P. PLEEr BL.

1. -- Repartition des populations larva ires

Le premier point aeclaircir etait de situer les foyers larvaires dans nne zone Oil

nous savions que l'infestation etait importante. La Station 1. F. A. C. de Neufchateau
et son voisinage ont etc choisis pour leur situation dans la zone infestee.

La methode d'echantillonage retcnue est celIe cornmuncment utilisee pour l'etude
des larves de Melolontha-melolontha (HURPI:\, 1960) : des sondages de 1(4 de m 2 sur
30 a40 em de profondeur sont realises a la densite de 25 par ha de facon a avoir une
estimation quantitative suffisamment precise de la population larvaire.

Les faibles dimensions des parcelles rencontrees ne permettent pas un echantil-
lonnage sur de grandes superficies, aussi il est necessaire de refaire cette enquete eco-
logique adiverses epoques de l'annee.

En prairie, les densites les plus importantes s'observent dans les sols enherbcs
voisins de bananeraies avec 15 a 21 larves au m", La composition floristique cornprend
95 ~/~ de (;raminlk~: divers Paspulum sp. doni P. conjugatum. ct P. paniculatun»,
divers Digitaria sp., .1xonopus compressus qui constitue la plupart des pelouscs,
A geratum convzotdes.

Dans les plantations de cacaoyers sous bananiers, Ie sol est enherbe et comprend
des Greminee«, des Camelinacees en abondance (Can-ulina degans) des Rubiacees
(Hemidiodia ocimifolia). La densite larvaire atteint 9 a II larves au m 2•

Dans les vergers d'agrumes ou de goyaviers, Ie sol cnherbe abrite 51arves par m!
Dans les cultures d'ananas des dega1s ont ete signales (BAIWIEH et Pv, 1958) .de

meme il est arrive que des plantations de faible dendue en sol non laboure ni traite
alent conduit ades echecs, des larves de P. pleei BL ayant consomme toutes les jeunes
racines, Cependant lorsque les plantations sont effectuees dans de bonncs conditions,
les attaques dues <lUX vers blancs sont ncgligeables (0,7 a 1,2 Lim!) ; la culture est
annuelle et Ie labour regulier du sol detruit la quasi-totalite des vers blancs, particu-
Iierernent sensibles aux chocs,

Dans les plantations industrielles de bananiers, le nombre de pieds par ha est
suffisarnment eleve pour que le feuillage forme un couvert continu reduisant la pre-
sence d'herbes, De merne le desherbage systematique par voie chimique est courarn-
ment pratique. La consomrnation de racines de bananiers a cte observee ct verifiee au
laboratoire ou des larves du 2e et 3C stade ant survecu 3 mois. Ccpendant il est rare de
rencontrer des larves a l'interieur des plantations.

En canne a sucre, des sondages dans diverses plantations entourees de banane-
raies ont montre une densite larvaire tres faible.

Ainsi les Iarves de Pbyllophaga pleei consomrnent en premier lieu des Graminee«
et quelques plantes herbacees, ct accessoirement des racines d'ananas et de bananier.
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2,--- E noluiion des pop lila/ions larvaires au. cours de l' annee

Cette enqucte ecologiquc now; a perrnis de choisir quelques parceiles dans les-
quclles nous avons suivi revolution des populations larvaires par des sondages effcc-
tuos chaquc mois,

Les chiffres de densite larvairc cites prcccdcmment ctant du rnois davril, corres-
pondent it la periodc OLI la population est ;\ son niveau lc plus bas (table-an 1).

T.\BI.EAl: 1

Comparaison de l'cvolution du Hombre de larues de P. ';:,\eci au m'
dans .J porcelles cnherbees /t l« Station r. F. A. C. de Seu/clirt/eau

Date Bananiers Bananiers Chemins Collection

+ cacaoyers + jeunes cacaoyers ct prairies arbres fruitier-

I• .', . 77 .. 'IO,~ X,'" :!~,O 1h,U
I .f> .. I ~l.i :,~, ~J J 110,0 ;)f;,(l
(.. 7 ·"7,l' ''',II 1:1:),:1 ~IO,7
:t.~ (j'.,O XII ,;~ 1 II~J:t, 'iO,~
7 . ~J -. 't~) I !.l ;-,O,(l ():),:t ~'f,~
1lJ. 10 :)~l, i '1 ~"1~) :'s,lJ ~.'1
:n ,'10 .- :!~}" i 'lO,'i :W,:! l-':I~)

'I:!. I~ ~:..! ,~~ :!1I,:l .[~J,:l 7 ~"2

~J. I,(i/\ .. :!:! I ~ I ~~ ~ .u lljJi :}, ~)

7 .2 .. r ~,:!' ~~,O (~,:~ :~, .i
t,,:l I U,II '.lI ~.O '1 ,~~
2 . .I. .. 1'.,1 i \·l, ~, H:O U,U

D'autre part, la comparaison des dcnsites obtenues dans 4 parcellcs situees dans
la memo zone infcstce met en evidence I1::1C evolntion equivalentc ell' ces populations,
le maximum sc situant en juin-juillct. Aussi nous nous limiterons t l'ctudc dune scull'
population suivie depuis 2 ans.

La comparaison <ill (liagramnw des dcnsitcs ct des courbe- de pourcentage de
chaquc stade de la figure J appellc certaines remarqucs :

la population sc COTllPOSC en majoritc de larves du Ier stade de mai <I juillct, du
2" stadc d'uout il octobre et du 3" stadc d« novembre amai ;

los plus fortes densitcs larvaircs comprcnncnt plus de 90 'i:; de larves du I.'r et
ell! 2" stadc ct se situent en juillct-aout , puis la population dirninuo en scptcmhre-
octobre alors qu'elle compte surtout de" larves du 2" stadc, II en rtsulte que c'cst a la
fin de l'ctc que les deg{tb los plus important-. sont commis.

On pout attribur-r la diminution de population a des eftcts de surpopulat ion
aprcs lc maximum de densitc, au ralcntisscmcnt de la production racinairc des vege-
taux, a l'action de la temperature et de Ia dessiccation sur lcs jcuncs Iarvrs particuliere-
merit fragilcs, en fin it, l'act ion des factenr» bintiqucs tels maladies, predatcurs ct para-
site».

Cependant il est difficik- de dissocier lcs facteurs qui conditionncnt le developpe-
ment des pullulations de larves de ('CUX qui intervicnncnt sur It' dcvcloppement ct
l'activitc des adultcs,
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£TUDES SUR LES ADULTES DE PHYLLOPHA GA PLEF.I BL.

I. - PolypJU/.{!.ie des adulie«

A la sortie des foyers larvaircs, lcs jcuncs adultes Se dirigent vcrs les lieux de nour-
riture los plus proches, const itucs par le feuillage de vegetaux varies.

La polvphugie des adultes est extreme puisqu'on les rcncontrc sur plus de
20 essences appurtenant il des families c'.iverscs (tableau 2) ; cepenrlant certaines
prCfen-'n,.:eS se manifestcnt. Ainsi JUlia vera (.11 imosadc) arbre de grandes dimensions
pcut ctrc presque ':otalement dcfeuilk'. de mcrne qlW les .';{['polaeees ct certaines varie-
tes de bananiers.

Des attaques spcctaculaires s'observcnt lorsqu'il n'v a que quelques arbrcs pres
d'un foyer larvaire important ; tous lcs adultes se conccntrcnt sur ccs arbres et les
dcfeuillcut rapidcrnent, puis ils se disperscnt alcntour.

T:\BLEAC" 2

Plantcs hoies des adultes de Phyllophaga plcci fJL.
(+ +, 'r : pullulatiou, 'j. + + : abnndant, : peu abondant, : pn'"mt)

Xcnn cornmun all local SOTli latin Fanulle
Abondance
de P. pleei

lHga cera ct Ineu Luurin«
Lucum« Ifll~mm(J,\,r

£1 clt;,a.' .~'a/J(Jtu
Chr)!Sflpll.v1lum caiinite
st«:« safJic"trnn L.

}Job doux .
S~l poticr .
Sa put iller , .
Caimit ior .
Bananiv[' : varict« Povo .

Figlll: pouuuc .
\"uTti.;,alElbi

V<~ri(··t(·~~ Fi:"::LH~ l'O~C! Jl<LIIC poteau
H<lJi~ier. , .", : Heliconi« sp.
C~.j(~~lu\'l·r Thcobrona CUf(f(J

.:\IIICTl;h(~t , Tcrminalr« cuta].«
Rnisinit-r hurd tk mer Co(:ololJ(i 1t1.;1loa
:'\(1li(']" clu J ';lpnJl .••.•.•••.... lJryolwtrytl ia/)rJ1l {(U

Hibiscus Hibiscus r().'~d-siHc'1'r·'ii"
Cototicr Coco,-:; nlll' ifer«
Palmier ~l huik , J~'llli'i,'\ gltiHi'tH..;;is

- da t tier Phoenix lactviiter«
..\,·ocati€''!.' ... , .. ,....... Persea amcrican«
.\{;111guier , .. J.\langu(l(~J"1 ind ica
Canue a SUCH'. . . . . . . . . . . . Saccharum oj}icinaJ"H1H
l Ii-rbe de (~lliTl('{~ •............ Panicu»i HwxilllUISl

Barnbous . , . . . . . .. , , Bambu...·f.{ 7.'lt{.i:.ari ..;
Fj~~\o , Casuarina l·qlll ..,di/o!ia
Ct..roselicr .. , . . . . . . . . . A nnonu Hlltr{C(ita

.\1i[lltl~a(?l~e
Sap()t,LC(!('

Musacee

Sterculiacoc
Polygonacce

Rosacee
Malvacec
Palrnacee

Lauracee
Anacordiarco
Graminacee

Casuariuar-cv
Annonaco.

++++
++++
++++

+++
++++

++
++

+++
++

+
++
++
++

+
+
+
+
+
+
+
+
+

2. -_.. Ht'partilion glographilJlIc

Cette Inculte dadaptation rend J.lhylto-Phaga plecillL_ potcnticllcment dangerenx
et intervicnt sur s::t repartition gcograplliquc. En effct, absent dans lcs ilcs voisines, il
sornble que cot insecte se soit rnultiplie apri·s le cyclone« t~l'tsy » de 19;>8 clans la n;gioll
d« Cape-terre, tout en rcstant localise. Par l'observation des fcuilles de bananiers atta-
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quees, nons pouvons nous rendre compte que l'envahissemcnt de Ia cote au vent se fait
vers le Nord (voir fig. 2). La limite Sud de cette aire de repartition est Trois-Rivieres
aver. d'irnportantes pullulations autour de Capes terre jusqu'a une altitude de I'ordre
de50m.

Phyllophaga pleei BL est egalement tres abondant au-dessus de Petit-Bourg, a
Vernou (altitude 190 m) depuis 1966.

Le long de la vallee de la Grande-Riviere aGoyave jusqu'a la Boucan, puis un peu
au-dessus de Sainte-Rose, mais les bananeraies deviennent moins abondantes et il n 'y a
plus de trace de l'insecte au Nord ainsi que sur la cote sous le vent. Par contre, il
s'installe depuis peu dans la plaine entre Petit-Bourg et Baie-Mahault, rnais nous ne
l'avons pas trouve en Grande-Terre.

Ainsi, il semble que la repartition gcographique de P. pteei BL lirnitee au Sud par
la monoculture bananiere en relief accidentc, s'etende vers le Nord dans les regions de
plaine a culture bcaucoup plus diversifiee.

3. - Periode d'uctivite des adultes

L'activite de l'insecte est nocturne. Par des comptages repetes, en utilisant des
lampes, on constate que la repartition des insectes differe suivant le type de plantation.
En bananeraie industrielle de 2800 it 3000 piedsjha, la population est entieremcnt
concentree sur la rangee bordant la plantation, aussi on peut l'exprimer en nomhre
cl'inscctes par bananier de bordure.

En plantation it faible densite (inferieure a I 500 piedsjha) II'S insectes parfaits
penetrant aisement et II."1.Ir repartition est hornogene si la pulluJation est forte ou
presente en effet ell' bordure lorsquc le niveau de population est plus bas. L'echantil-
lonnage est alms realise en comptant les insectes sur des bananiers tires au hasard.

TABLEAU 3

Risultals de comptaues d'adultes de Phyllophaga pleei BL. dan.' trois
bananeraies : Saint-Satweur (2liOfJ piedslha}, NeujcMteau bananiers +
cacao)'ers (parcelle A a ·15fJ bananierslha ) et bananiers + [eunes cacaoyers
(parcelle B a 1 3,1.1 bananierstha ), I P/lJ = I nsecte par/a it par bananier.

:\l(li~ Saint-Sauvcur Parcelle A Parcelle J3 Parcelle J3
I. l'.IB eli lii I. 1'.IB en f~ 1. l'./B en 67 I. P.jll en 1968"

Mars ............... 0,5 -
avril ............... ;1,:.0 ._- -- :1,1
Mai ., ............. ~,(j - 4,'2 10,:1
j uin .0.·' ....•..... 1,3 ~11 tj,/t Hi,9
JlIllI~t . , ......... '" II,:' 7,:3 't,5 :.l,t'
AoiJt ............... {J,fJ :l,:l 0,8

I
~-

Ce tableau fait apparaitre la periode d'activite des adultes qui s'etend d'avril a
[uillet avec un maximum fin mai debut juin, Apres s'etre nourries, les femelles vont
pondre clans les zones cnvironnantes et lc maximum de larves du Ier stade s'observe
des le debut du mois de juillet COl11me nous l'avons deja vu.
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CONCLUSIONS GENERALES

Les adultes de Phyllophaga pkei BL sont polyphages et s'adaptent a des milieux
varies, mais 1I0US ne lcs rencontrons pas au-rlela dune altitude de 200 rn. Les Icmcllcs
nc pcnctrcnt pas a l'interieur des bananeraics cultivces rat ionnellerncnt a cause de
l'abondancc du feuillage. Les infestations (hens Ics bananeraics au Sud de lilc, dcnscs
et installccs en relief accidente sont pour ccrtc raison limitoes. ;\OUS ne rcncontrons pas
cct inscctc en milieu Iorestier. La ferncllc exig·e des zones dcgagees pour aller poncin:
ct lcs larves son t infcodees principalcment aux plan tcs pra iriales.

Ces conditions ecologiqucs dcterminerit la repartition g{:ographique de l'cspece il
des zones pouvant abritcr simultanemcnt des foyers larvaircs et adultes, a insi que le
caractcre de nuisibilite. Les d{:gil.ts dus aux ac1ultes ri'existent qu'cn cas de forte den-
sit<:, d'inscctes. Pour qnc lcs attaques sur fcuillcs de bananicr influent sur la production
du regime, le nornbrc de Ieuilles doit Nrc inferieur ;\ B. le nornbre normal etant de
10 ;\ 12. I"11 Sa potillicr totalement defcuillc n;gi~I1(~rC sun fi-ui llage en ::I scmaines, ce qui
limite l'action nefaste des inscctcs. Les dt;g(lb dus aux larves sur canne il sucre Oll

hananior sont lH'~'ligeablcs; sur culture cl'ananas un dc;cala~·l' phcnologiquc de la plan-
tation on un traitement chimique garantit la production bcompt{:e. Ainsi Plivllo-
plwga pled HI., Ill' cause pas de clc;g';lts con-iitlcrables il I'Iu-ure actuelle, rnais l'cvolu-
tion des cultures allant vel'S une diversification pent modifier le milieu dans un sens
Iavorable :1 l' insecte,

Les conditions (,cologiques dIn Icstut ion de l'hyli"!J!wg(l picci BI. sont Nucli{-(·~s :
importance cles attaques Iarva ircs suivan t k.; cultures, 2~\"l,JLlt.iotl do la st.ruct.ure et d u
niveau de ccs populations au cours ell' I'anncc. Los adult.cs snn t actits d avril a ju i llot d
leurs dcplaccmcnts sont de Iaible amplitude. Lcs ('xigcnco's a limonta ires d iffercn tcs des
larves ct des adultcs font que cct insecte est absent des i.(m~s ,Ie monoculture bananiere
du sud de rile ct arrive a pulluler dans des rl'gions it culture plus varicc. Toutctois, I'ex-
trernc poI\')hagic des adultos lcs rene! potenticllcmcnt dangcl'ellx par lcu.. Iaculte cl'udap-
tat ion it. des biotopes varies.
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ALiZES,-E
10 km

1;10. 2. - Repartition geographique en 1968 de Pbyllophaga pleei en Guadeloupe.
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